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Ev ittz du dunittr dis a.iiet.s uilagineux tdâl que graine cerJcs agriculvâ au moyen de conférences duui*uea deïaiît les
de lin, carottes, navets, betteraves; ainsi que deu aliments cercles agricolcs.
salés. Et qu'une copie de la présŽîîte résolution soit transmise A l'hîo.

La pusseestune alade icurale.corable J. J. Ross, ministre de l'agriculture de la province de
~. A.COUTRE, . v. Québec avec prièire de vouloir bien £aire nommer ces coule.

(Vraie copie) (Signé) N. LÂcouiteczùnE, S. C. A. St. C

LA L«UZERNE.-:PUITS ARTÉ SIENS.
On nous écrit de la 1>r-éscnza lioit: A V EN DRE
Auriez-vous l'obligeance de nie dire par l'entremise du Journal

a agriL uure, ce que tous peisi de la granîd- iuzurite mu. a.u 1 Un TIaureau de la tamu i lce ',Sil ili l ORN pur
sulîva comme plante fourragère. Peut elle remplacer avauntageu- sang, ag enu os
senent. notre trèfle agîiSaculture scrnit.elle avnîîtgeus9 en ~ enef os
Canada. et quel sol lui convient le mieux?

Vous obligeriez beaucoup de vos lecteurs cii lra rensei--,na-nt P.N RITCHIE.
sur le ceusage de puits artésiens (Driven %vells). C'est une des Sainte-Anne la Pérade,
questions du jour dans les cantons où l'on souff're du manque d'eau Québec.
durant l'été. Votre humble £erviteur, X. IAXLEER TAXSC~~

Noub ne connaissons pas d'essai de luzernière que ait réu.,i
dans notre province, les gels et dégels nous paraissent trop
nombreux et trop forts pour que la racine ne soit pas détruite,
dès la première ou la deuxième année de culture. Or la
luzerne ne donne complètemcnt qu'après deux ans et trois
ans de semis.

Nous vous conseillons fortement la culture du trèfle alsike
coupé aux premières fleurs. Ce trèfle, bien séché, (au vent
et non au soleil), fait un foin excellcnt pour tous les animaux
de ferme. Coupé à la fin de juin-comumencement dc juillet-
et bien en'graissé, il donne.faeilcmcnt deux gros;ses récoltes et la
terre se couvre encore suffisamment pour empêceher l'effet de
la gelée-

Les puits artésicas se creusent au moyen d'appareils spé-
ciuasez puissants pmour traverser leroqusetuvau

dessous de la glaise dans toute la vallée du Saint-Laurent et
des rivières du sud qui s'y déchargent. C'est dans ce défon-
cemnent de roc que consiste la différence entre les puits arté.
siens et les puits faitýs au moyen de tuyaux eu fer perforés
du bout et enfoncés par concussion. Ces derniers sont bien
moins coûteux et font parfaitement dans bien des cas. Mais
il arrive cependant que l'épaisseur de glaise est très grande
et que l'eau ne vient que sous le roc. Alors il faut le dé.
fonccr.-S'adr eser pour ces puits à Mi. Nlurphy, de Sainte.
Scholastique, Q., qui a tous les appareils, et peut donner les
rensei.gnements voulus.

ECH[O DES CERICLES.
Cecle agricole de Saint.C'aimi, Portiieuf-A une séance du

cercle agricole da la paroisse de Saint-C;as*mirteiîue le 22 février,
sur muotioni de M. H. B3élanger secondée par M. B. Hardy, la ré-
solution zuivante a été adoptée unanimement par le dlit cercle

A.tcndu que tous le's membres t:u cerc:le pc.uvenit atttster du
bien qu'o:.t produit cii cette Paroi -se les quelques confécrences
donnéei devant ce cercle, sur l'agriculture, pzr des hommes pî.-
tiques et éclairés il ns cert art;

Attendu que par le molecâ de ces conférenices donnîées par des
hommes capables, tout le monde peut cii quel(.ue3 heures acquérir
des conînaissan:ces pratique qu oraent difficilement être ac.
quises par la lecture et ptr l'xéiec durant des années;-

Attendu que las expostins de .,U7ce omt n'ont pas encourŽýgé
l'a,,ricîilluie en prupoitiun J_-C 1 ý lie ~uitn miý d&-s ,les
paroisses oit cllei sont tenues, et attenidu que les trois quarts du
comté prés,1 lic peuvent jurticiper ni béiiéficier de ces expositions
et qu 'argcnt déjlcsj puýr c=es xiîu3itiuiis le ser..it bien plus
utilement pour payer les conférenciers h'cbiles et capables (et non
pas de simples discouscurs sans exj'érience).

Cest pourquoi il a été résolu-
Qu'il serait d'une grande importance pour tous les habitants

que des conférenciers soient payis par le gouvernement pour
traîtzr et enseigner l'agticultura et l'inidus.trie li-itière devanit les

D'AGRrcULTCRE.

A VENDRE
Quelques 46t£s de Ayrshires de race pure, mâle., et femelles,

provenant du troupeau du souFsig-né, si apprécié pour s
qualités laitières, et qui comme tel a obtenu deux fois le 1cr
prix aux Expositions de la Puissance, à Ottawa.

Pour plus amples informations, s'adrceser à

JAMES DItUiMMiýOND,
Pctite C6te, Montréal.

A V EN DRE
BÉTAIL AyitsniRE,

COCHONS BEEaKSuRan,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
i LOUIS BEAUBIEN,

16, rue Saint-Jacques, Montréal.

A VIENDRIE
t:ÊTALON PUR SANG

~MARQUIS."
Bai somîbre, 1 .î mains, né le 8 Sept. 1881.

C'est un couvreur sûlr, sain et docile.

S'adilress t:r à

T. A. DAWE S, Jnr.,

LA Cie D'ENGRAIS.ET DE PRODUITE CHI!îIQUES
14 bTA2NDARD " IIMITPCE

FABRICA~NTS DE SUPEItPIObP.UATE LT 'ENOItIS.

Fabrique à Smithsf.'lls, Ont.
Demandez des circulaires et des prix à

l3îOInxE & HAîtVir,
10, rue Bleury,

Montréal.
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